
L’Echo du Petit Musc

« HEUREUX QUI CRAINT LE SEIGNEUR ET QUI MET 
SA JOIE DANS SES COMMANDEMENTS. » (Ps. 111)

Chers amis et bienfaiteurs,
La loi naturelle qui doit servir 

de base à la vie morale de l’homme, 
et le rendre heureux par dessus le 
marché, peut se résumer dans les 
dix commandements. Seul le troi-
sième contient un élément ajouté 
à ce fondement naturel, celui d’un 
jour spécial de la semaine que 
Dieu s’est choisi pour être honoré 
particulièrement.

Gravés au cœur, exposés par 
Moïse, rappelés par le Sauveur

Avant d’être gravés sur des 
tables de pierre, sous Moïse, ces 
commandements étaient et sont 
toujours inscrits dans le cœur de 
tout homme venant en ce monde. 

Si le Seigneur a dû les révéler de 
manière solennelle sur le Mont Si-
naï, au milieu du tonnerre et des 
éclairs, c’est que l’homme, dépra-
vé par le péché originel, perdait 
peu à peu cette lueur morale et 
aveuglait toujours davantage son 
jugement. Le Sauveur Jésus ne va 
pas rayer cette loi, loin de là, il va 
la perfectionner et nous donner 
une surabondance de grâces pour 
l’observer : « Je ne suis pas venu 

abolir, mais accomplir. » Pour ob-
tenir le salut, Notre-Seigneur re-
vient au préalable aux fondamen-
taux : « Si tu veux entrer dans la 

vie, dit-il au jeune homme riche, 

garde les commandements. Les-

quels ? Lui dit-il.  Jésus dit : Tu ne 
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commettras pas d’homicide ; Tu ne seras 

point adultère ; Tu ne déroberas point ; Tu 

ne diras pas de faux témoignage ; Honore 

ton père et ta mère ; et, Tu aimeras ton pro-

chain comme toi-même. » (Mt. XIX 17-19)

Ils rendent bons et heureux
Il importe de considérer que les com-

mandements ne sont pas des règles 
froides, un simple mode d’emploi rigide. 
Ils rendent bon celui qui les observe et 
le conduisent au salut éternel. Ils en-
gendrent, entretiennent et augmentent la 
vertu. Et puisque l’homme est tant incliné 
à oublier ses devoirs envers Dieu, les pa-
rents devront rappeler souvent à leurs 
enfants ces préceptes premiers de la 
sainte volonté de Dieu. Les exemples des 
saints personnages de l’Ancien comme du 
Nouveau Testament ne manqueront pas 
d’encourager à les observer fidèlement.

Les commandements et leurs martyrs
La plupart des martyrs préférèrent 

la mort plutôt que la violation du pre-
mier et deuxième  commandements. Ils 
concernent l’adoration due à la seule Tri-
nité. Avec saint Étienne, débuta la série 
des morts pour le nom de Jésus-Christ.

Le troisième commandement reçut les 

attaques particulières de 
la Révolution Française. La 
fertile imagination des pa-
triotes inventa les décades 
pour remplacer la semaine 
et son dimanche. Un prêtre 
jureur de Paris, l’abbé Ro-
bert de Lamarre, exerçait 
dans l’église Saint-Roch. 
Ouvrant les yeux sur le dé-
bordement de l’athéisme, 
il se reprit et commença 
à prêcher avec énergie le 
maintien de la religion. Un 
des principaux griefs de sa 
condamnation à mort par 
le tribunal révolutionnaire 
fut ainsi rédigé : « On l’a 

entendu prêcher en chaire, 

au mépris des lois, la nécessité d’observer 

la cessation de tous travaux les fêtes et di-

manches, en menaçant de la colère divine, 

ceux qui prévariqueraient. »
On raconte que devant les tortures in-

fligées à sa mère, sainte Julitte, Cyr, âgé 
de trois ans, pleurait sans vouloir s’apai-
ser et répétait les mots courageux qu’il lui 
entendait dire : on l’assomma contre les 
marches du tribunal. En forçant à peine, 
ne pourrait-on le considérer comme un 
martyr du quatrième commandement ?

A Arles, le Bienheureux Genès, gref-
fier, en refusant d’enregistrer les décrets 
impies par lesquels on ordonnait le châ-
timent des chrétiens, fut baptisé dans 
son propre sang. L’opposition publique 
à l’avortement n’a pas semble-t-il encore 
ses martyrs de sang, mais qui sait ? Ils 
deviendraient martyrs du cinquième com-
mandement.

Les sixième et neuvième commande-
ments se couronnèrent d’un gros lot de 
martyrs, et même le plus fameux, celui de 
l’Évangile, le très saint Précurseur. Au XXe 
siècle, nous honorons la glorieuse Maria 
Goretti. L’Ancien Testament rapporte sur 
ce point l’exemple du Patriarche Joseph, 
fils de Jacob, et de la chaste Suzanne. 

Les martyrs des septième et dixième 
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commandements doivent être assez rares.  
Il y a bien cette histoire insolite en 1900 de 
huit chrétiens chinois qui ne se faisaient 
pas scrupule de porter le titre de larrons. 
En réparation de leurs brigandages, les 
bandits se présentèrent d’eux-mêmes au 
mandarin afin de proclamer haut et fort 
leur qualité de chrétiens, estimant cette 
solution avantageuse pour gagner le Pa-
radis. Ils moururent des suites de leurs 
mauvais traitements. Mais ce bel épisode 
ne revêt pas précisément les critères re-
cherchés. Plus proche de nous, lors des 
« Inventaires » (1906), sans s’exposer au 
martyre, des officiers héroïques sachant 
que leur résistance briserait nette leur 
carrière, refusèrent publiquement le vol 
des biens d’église. « On ne porte pas la 

hache sur la maison de son Père » écrira le 
commandant Héry qui n’obtempéra pas à 
l’ordre officiel du sous-préfet de forcer la 
porte de l’église de Saint-Servan, afin de 
procéder aux inventaires. A sa destitution 
immédiate, les capitaines Cléret de Lan-
gavant et Spiral le remplacèrent successi-
vement mais le représentant de la Répu-
blique essuya de leur part le même refus.

On dit que les mères marseillaises 
avaient usage de seulement prononcer 
le nom du père Donadieu quand elles 
voyaient leurs enfants tentés de mentir. Ce 
prêtre de Marseille, revenu de Rome, fut 
trainé devant le tribunal militaire en sep-
tembre 1797. Il lui était facile de cacher le 
fait d’avoir émigré, comme des amis le lui 
conseillaient. Un mensonge ou à la rigueur  
se taire sur ce point lui eut sauvé la vie. Ce 
mensonge n’aurait-il pas été qu’un péché 
véniel ? Pourtant la conscience pure du 
père ne put concevoir un tel déguisement. 
Même le silence eut été pour lui, en ce cas, 
mensonge indirect. Le plomb meurtrier 
le frappa peu après. Les révolutionnaires 
massacrèrent le père Donadieu pour son 
christianisme et non, strictement, pour 
son refus du mensonge, ce qui empêche 
de l’honorer comme martyr du huitième 
commandement, mais sa délicatesse sur 
ce point le mena inévitablement à la mort.

La sainte crainte de Dieu
Afin de mieux faire entendre aux en-

fants l’importance de cette loi sainte, Don 
Bosco rappelait l’indispensable crainte 
de Dieu qui doit nous habiter parce que, 
disait-il, « la sainte crainte de Dieu dimi-

nue le nombre de polissons. » Il allait plus 
loin : « La grande richesse de ce monde 

est la sainte crainte de Dieu. » Tobie avait 
donné l’exemple : « Il apprit à son fils dès 
l’enfance à craindre Dieu et à s’abstenir 

de tout péché. » (Tob. I 10). C’est à vouloir 
évacuer cette crainte salutaire, pourtant 
source de la sagesse, que nous voyons les 
commandements de Dieu malmenés à qui 
mieux-mieux par les chrétiens eux-mêmes 
et jusqu’au Souverain Pontife que la pro-
fanation du premier commandement, à 
travers le terrifiant spectacle de la réunion 
interreligieuse d’Assise, n’effraie plus.

« La jeunesse doit être fière de sa foi, 
déclara Pie XII, et accepter qu’il lui en 

coûte quelque chose ; elle doit dès la pre-

mière enfance s’accoutumer à faire des sa-

crifices pour sa foi, à marcher devant Dieu 
en droiture de conscience, à révérer ce qu’il 

ordonne. Alors, elle croîtra comme d’elle-

même dans l’amour de Dieu. » (al. avril 52)
Au fait, les 10 commandements, vous 

les connaissez par cœur ?
Abbé J. de Pluvié
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Nous devons relire souvent le sermon 
sur la montagne, qui est notre loi, qui 
est la loi des chrétiens, qui est la loi de 
ceux qui ont été baptisés en Notre  Sei-
gneur Jésus-Christ et qui doivent être 
d’autres Christs, qui doivent ressembler à 
Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Notre-Seigneur est très exigeant pour 
nous : « Soyez parfaits comme votre Père 

céleste est parfait. » (Mt V 48) Voilà ce que 
Notre-Seigneur nous demande. Il résume 
toute la Loi dans ces paroles. Et en quoi 
consiste la perfection ? Il nous l’explique. 
Nous devons changer notre intérieur et 
pas seulement notre aspect extérieur. La 
loi ancienne était une loi qui consistait 
en une obligation quasi matérielle, exté-
rieure : faire l’aumône, et même en public, 
prier en public, observer strictement les 
commandements de Dieu. Elle ne deman-
dait pas davantage. Notre-Seigneur nous 
demande beaucoup plus.

Quand il nous dit : « Bienheureux les 

pauvres en esprit » (Mt V 3), Notre -Seigneur 
nous demande d’avoir l’esprit de pauvreté, 
de détachement des biens de ce monde.[...]

Et même si nous sommes persécu-
tés, si nous sommes poursuivis par ceux 

qui nous en veulent, à cause du Nom de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, non seule-
ment supportons ces souffrances, mais 
remercions Dieu, soyons heureux, beati. 
Voilà tout ce que Notre-Seigneur nous de-
mande. Voilà le code de sainteté du catho-
lique. Si nous voulons donc suivre ceux 
qui avant nous ont pratiqué cette justice, 
cette sainteté, entrons dans le chemin 
qu’ils ont suivi, marchons courageuse-
ment à leur suite, sur les traces de ceux 
qui sont au Ciel, qui sont maintenant dans 
la gloire et dans la joie. [...]

Il faudrait également relire tous les 
commandements que Notre-Seigneur a 
donnés avec les béatitudes. Après que 
Notre-Seigneur a parlé des béatitudes, il 
décrit longuement tous les sentiments in-
térieurs que nous devons avoir, et il fait 
la différence entre l’Ancien et le Nouveau 
Testament. Il dit : « Vous disiez avant de 

faire comme ceci, mais moi je vous dis... » 
(d’après Mt V 21-48)

« Vous avez appris qu’il a été dit œil pour 

œil, dent pour dent. Et moi je vous dis : 

Faites le bien à ceux qui vous font du mal. » 
(d’après Mt 5, 38 et 44) « Si quelqu’un veut 

t’appeler en jugement pour te prendre ta 

La loi du chrétien : changer son intérieur
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Activités de l’école
7 déc., 1 fév., 5 avril, 7 juin : Messes d’école à 9h00 à Saint-Nicolas-du-Chardonnet.

SAMEDI 17 ET DIMANCHE 18 NOVEMBRE : VENTE DE NOËL 
Organisée à l’école, vous y trouverez épicerie, artisanat, cadeaux, champagne ... 

Possibilité de déjeuner sur place le dimanche avec diverses formules : restauration ra-
pide, plats chauds, plateaux enfants, huîtres, ... Invitez familles, amis, connaissances.

Dimanche 13 janvier : Vente au profit de l’école de galettes des rois sur le parvis de 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet.

Dimanche 16 mars : La grande braderie/brocante annuelle à l’école. Venez nombreux !

Travaux
Nous avons dû réaménager les toilettes 
afin de les adapter, les unes aux han-
dicapés et les autres aux maternelles. 

Malheureusement, la photo ci-contre peut 
difficilement vous donner une idée. L’opé-
ration eut un coût certain, aussi je vous 
remercie beaucoup de votre générosité.

Nous prévoyons en outre de percer une 
porte d’évacuation au sous-sol en lien 
avec l’immeuble où est située l’école.

Juliette Hecquard, née le 18 mars 2018
Aliénor de Lapasse, née le 24 mars 2018
Alban de Lapasse, né le 31 mars 2018
Geneviève Grimaux, née le 14 mai 2018
Castille Bévillard, née le 31 mai 2018

Isaure de Sivry, née le 21 juin 2018
Marius Puga, né le 25 juin 2018
Henriette Lundi, née le 1er août 2018
Antoine-Marie Rémy, né le 3 sept. 2018

Carnet de famille

tunique, donne-lui encore ton manteau. Et 

si quelqu’un veut te contraindre de faire 

mille pas, va avec lui pendant deux autres 

mille. » (Mt V 40-41) Il n’y avait pas cet es-
prit de charité, de générosité, de détache-
ment dans l’Ancien Testament.

Notre-Seigneur est beaucoup plus exi-
geant. Ainsi, tous les conseils et comman-

dements qu’il donne à l’occasion de ce ser-
mon sur la montagne sont très précieux 
pour nous. Ils nous montrent l’esprit de 
l’Évangile et l’esprit de Notre-Seigneur Jé-
sus-Christ, que nous devons avoir.

Mgr Lefebvre 
Vie spirituelle p. 274, 275 
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17 mars : Depuis le début de la semaine, 
les mamans s’enfoncent au sous-sol 
pour se plonger dans le triage de vê-
tements. Les douze travaux mytholo-
giques semblent une franche rigolade 
à côté du monceau de linges qu’eut 
rebuté Hercule. Mais l’enjeu en cause, 
la braderie et la brocante du 17 mars, 
donne courage à nos vaillantes qui ont 
raison du colossal tri.

29 mai : Les grands élèves prennent la 
route joviale de la Normandie. Nos va-
t-en-guerre découvrent les arcanes de 
Sainte-Mère-l’Eglise, la falaise impres-
sionnante de la Pointe du Hoc et le 
port artificiel d’Arromanches. Leurs 
galipettes et leurs guigno-
leries qui restituaient 
l’assaut sanglant, dans 
une ambiance guéguerre, 
ont réussi à scandaliser 
quelques touristes recueillis 
par la gravité du lieu, témoin 
de tant de victimes. Je ne sais 
s’ils exigent autant de calme 
sur les plages du carnage.

3 juin : Avec sérieux, on le 
conçoit, nos petits CP com-

munient pour la première fois 
à Jésus dans l’Eucharistie. En 
préparation de cet évènement 

des plus marquants de leur vie, 
ils se sont rendus, avec leur maî-
tresse au pied de Notre-Dame des 
Victoires.

La chronique
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7 juin : Nos 
petits choux 
de Mater-
nelles et de 
CP, sans 
quitter Pa-
ris, se re-
trouvent au 
beau milieu 

de l’Océan, au grand Aquarium. 
D’ailleurs l’enthousiasme et l’ex-
citation du voyage en métro leur 
eut suffi d’amusement pour la 
sortie, mais c’est eux qui, à leur 
plus grande joie, se trouvaient 
de l’autre côté de l’aquarium 
et, pour le coup, servaient 
de distraction aux specta-
teurs involontaires.

19 juin : Ah ! Enfin le spectacle ! 
Disons l’opéra, cette année. 
Après la scène des Mater-
nelles, pleine de suspense, 
où le loup grimaçant, mais 
piteux devant l’audace de bi-

quette, se fait proprement envoyer ba-
lader, les voix des ténors et des divas 
rivalisent de vocalises, de mélodies 
anciennes et nouvelles. Sans vouloir 
leur jeter des fleurs, l’écho de leurs 
répétitions nous est revenu d’une ma-
nière curieuse. Un mot nous est arrivé 
du voisinage. On s’attend au pire dans 
ces cas-là. Mais la lettre ne mention-
nait qu’éloges et remerciements. Ouf !  

26 juin : L’année se termine par une 
Messe d’action de grâces à ND de 
Consolation et la remise des prix.

6 septembre : La rentrée apporte son 
lot de découverte pour les nouveaux 
et ... de larmes pour les petits un 
peu plus intimidés. Soit dit en pas-
sant, ils se sont vite remis.
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 Oui, j’aide activement l’école Saint-Louis pour la scolarité d’un enfant en faisant un don 

de ................................. €. Je règle par chèque libellé à :

AEP Ecole Saint-Louis que j’envoie à

l’école Saint-Louis - 10 rue du Petit Musc - 75004 PARIS

 Je demande un  reçu  fiscal  (il sera envoyé  en fin d’année civile).

 Oui,  j’aide  l’école  par  un  don  régulier, au  moyen  d’un virement.

DEMANDE  DE VIREMENT  AUTOMATIQUE
(à compléter et à remettre à votre banque)

Veuillez effectuer à partir du ........................ un virement   mensuel de ............... €  
                  trimestriel

entre les comptes suivants
 
    
    
 
 
 

Virement résiliable  à tout moment sur simple

demande de  votre part à votre banque

{
Compte à débiter

Banque : .............................................

N° de compte : ....................................

Titulaire : ...........................................

Adresse : ............................................

........................................................

Compte à créditer : LCL

CODE 

BANQUE
INDICATIF

NUMERO    DE 

COMPTE
CLE

30002 08328 0000466255B 89

DOMICILIATION

CL BDI ROUEN SDC 08328

INTITULE  DU COMPTE

AEP Ecole Saint-Louis
10, rue du Petit Musc 75004 PARIS

A ................................, le .............................

POUR AIDER L’ÉCOLE
UNE MESSE PAR MOIS ET UNE PRIÈRE QUOTIDIENNE DES ENFANTS 

SONT OFFERTES À TOUS NOS BIENFAITEURS.


